
 

Quel est leur rôle dans les sols ? 

Qui sont les enchytréides ? 

Les enchytréides : des organismes 
ingénieurs des sols mal connus 

 Q u i  s o n t  l e s  
e n c h y t r é i d e s  ?  

 Q u e l  e s t  l e u r  
r ô l e  d a n s  l e s  
s o l s  ?  

 C o m m e n t  l e s  
o b s e r v e r  d a n s  
l e s  p a r c e l l e s  ?  

 L e s   
e n c h y t r é i d e s  :  
b i o i n d i c a t e u r s  
d e s  p r a t i q u e s  
a g r i c o l e s  ?  

Figure 1 : Enchytraeus albidus adulte (gauche) et ses cocons (milieu). Facilement distinguables car généralement sans coloration (blancs), ils sont aussi plus petits 
que les vers de terre (droite). 

« Bien que de petite 
taille, les 

enchytréides 
dominent en 

biomasse dans de 
nombreux habitats, 

principalement les 
milieux riches en 

matières 
organiques » 

C
. 

L
au

re
n

t 

S
. 

B
ar

t 

C
. 

P
el

o
si

 

Sommaire   

Présents dans la plupart des 
sols du Monde, les en-
chytréides sont des Annélides 
Oligochètes, au même titre que 
les vers de terre. Ils appartien-
nent à la mésofaune du sol  
(100 µm à 2 mm de diamètre, 
Figure 1) alors que les vers de 
terre sont des organismes de la 
macrofaune du sol (Ø 2 à 20 
mm). Ils ont un cycle de vie 
relativement court, d'environ 
50 jours. 

Si l’utilisation des vers de terre 
comme bioindicateurs de la 
fertilité du sol et des perturba-
tions anthropiques est relative-
ment bien documentée, les 
enchytréides sont beaucoup 
moins connus et étudiés. Pour-
tant, ils sont considérés comme 
des indicateurs de stress chi-
miques dans les écosystèmes 
terrestres et ont récemment été 
reconnus comme indicateurs 
des pratiques agricoles dans 

les agroécosystèmes.  Cepen-
dant, ils sont peu étudiés en 
raison des difficultés liées à 
l’identification des individus à 
l’espèce. Seules quelques di-
zaines de personnes dans le 
monde travaillent actuellement 
sur enchytréides, et la plupart 
d'entre eux étudie leur taxono-
mie. L'écologie fonctionnelle 
de ces organismes reste encore 
mal connue. 

Ils jouent un rôle clé dans le 
fonctionnement des écosys-
tèmes. Les enchytréides et les 
vers de terre ont des rôles fonc-
tionnels similaires mais à des 
échelles différentes. Ils sont 
fortement impliqués dans la 
dégradation de la matière or-
ganique du sol. Dotés d’une 
faible efficacité d'assimilation, 
les enchytréides ingèrent de 
grandes quantités de matière 

organique (plus de 2 kg de sol 
minéral par mètre carré dans 
les parcelles agricoles chaque 
année). Ils sont également im-
pliqués dans l'évolution de la 
structure des sols en raison de 
leur comportement fouisseur, 
des boulettes fécales qu’ils 
produisent et du transport, de 
l’ingestion et du mélange des 
particules minérales et orga-
niques du sol. Ils influencent 

donc la porosité du sol, rédui-
sant ainsi le compactage et 
augmentant la conductivité 
hydraulique et la concentration 
en oxygène dans les sols. Plus 
récemment, une étude a mon-
tré que la présence d’en-
chytréides pouvait influencer le 
développement de champi-
gnons phytopathogènes. 



 

Comment les observer dans les parcelles ? 

Les enchytréides : bioindicateurs des pratiques agricoles ?  

Figure 2 : 
Méthode des 
bait lamina : 

sticks insérés 
dans le sol (en 

haut) et 
consomma-

tion d’un 
appât par 

Friderica sp. 
(en bas)  

Synthèse réalisée par Céline Pelosi (INRA) et Marion 
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Il est possible d’observer les en-
chytréides au champ afin d’appréhen-
der la diversité et l’abondance des com-
munautés. Cela permet d’évaluer la sen-
sibilité des différentes espèces aux fac-
teurs du milieu et d’étudier les effets des 
contaminants sur ces organismes et 
certaines fonctions écologiques qu’ils 
remplissent (ex : décomposition de la 
matière organique ou structuration du 
sol).  

Il est possible d’évaluer l’activité alimen-
taire dans les sols grâce aux méthodes 
des sachets de thé  ou des « bait lami-
na » (ISO 18311, 2016). Cette dernière 
consiste à insérer dans le sol des sticks 

en plastique perforés (16 trous de 0.5 à 8 
cm de profondeur) et remplis d’appâts 
de nourriture (Figure 2) dont les en-
chytréides sont friands Après une à deux 
semaines, les sticks sont retirés du sol et 
les appâts consommés/intactes sont 
comptés. Les prélèvements d’en-
chytréides en conditions naturelles 
s’opèrent à l’aide un carottier (Ø  5 cm) 
permettant de prélever des échantillons 
à différentes profondeurs (par tranches 
de 5 cm d’épaisseur généralement). Les 
enchytréides sont ensuite extraits du sol 
à l’aide un entonnoir rempli d’eau et 
d’une lampe incandescente (les en-
chytréides fuient la lumière et la cha-
leur).  

Ils sont bien plus abondants que les 
vers de terre dans de nombreux sols : de 
10 000 à 300 000 individus par m2, avec 
une diversité allant d’une à plus d’une 
vingtaine d’espèces. Ils sont tolérants à 
une plus large gamme de conditions  
environnementales. Ils vivent générale-
ment dans les 5 à 10 premiers centi-
mètres du sol et sont fortement impli-
qués dans les réseaux trophiques. Bien 
que de petite taille, les enchytréides 
dominent en biomasse dans de nom-
breux habitats, principalement les mi-
lieux riches en matières organiques. Ils 

dominent également la faune du sol en 
abondance sous labour conventionnel.  

Ils sont sensibles à une large gamme de 
stress environnementaux, mais pas au 
point de disparaître totalement. Ces 
organismes répondent à différents fac-
teurs environnementaux et pressions 
anthropiques. Ainsi, l’application de 
pesticides, même à des doses agrono-
miques autorisées, peut réduire les den-
sités d’enchytréides. Cependant, les 
recherches ne s’intéressent générale-
ment qu’à l’abondance totale, ne reflé-
tant pas toujours les perturbations du 

milieu, en raison des potentielles com-
pensations entre espèces. L’intérêt 
d’étudier ces organismes à l’espèce est 
d’acquérir des informations plus pré-
cises sur l’effet des pratiques agricoles 
sur les différentes populations d’en-
chytréides. Par ailleurs, des études ré-
centes montrent que les vers de terre 
seraient plus sensibles aux contami-
nants que les enchytréides. Ces derniers 
pourraient donc assurer les fonctions 
clés comme la décomposition de la ma-
tière organique ou la structuration du 
sol en l’absence de vers de terre.    

Diffusion autorisée, pas de 
modification, pas d’utilisation 
commerciale, partage dans les 
mêmes conditions, mention 
des auteurs obligatoire. 
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